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MERCI À 
NOS PARTENAIRES

Après un tintamarre d’échauffement 
un peu prématuré lancé par quelques 
jeunes enthousiastes, notre convoi a 
vite atteint le rang de tintamarre de 
compétition. Les participantes du 
volet leadership d’Équipe Alberta ont 
distribué des drapeaux, des sifflets et 
d’autres objets inusités pour alimenter 
l’ambiance du tintamarre. 

Dans une tornade de perruques, 
d’accordéons, de drapeaux, de 
mégaphones et de casseroles, les 
couleurs de notre cher drapeau franco-
albertain ont voltigé fièrement sur le site 
de camping du parc Kinsmen. 

À travers le brouhaha, on pouvait 
reconnaître des « Bonne fête Saint-

Albert » et « Ô Canada » ponctués par 
les sauts et les bonds de Gribbit, notre 
belle grenouille démesurée. Nous en 

sommes sortis un peu sonnés, mais au 
moins, ça réveille!

par Graham Petit

Ce n’est qu’un début...

Saint-Albert n’a pas toujours été 
une banlieue paisible d’Edmonton 
connue pour sa petite population de 
60 000 habitants, majoritairement 
anglophones, et son nom qui s’écrit « 
St-Albert » en anglais. 

Non, jadis, Saint-Albert était le lieu 
d’un siège épiscopal qui a été un pivot 
central de la colonisation de l’Ouest 
et qui était caractérisé par une forte 
présence canadienne-française et 
métisse. 

En effet, Monseigneur Alexandre 
Taché, évêque du diocèse de Saint-
Boniface, cherchait à accroître la 
présence des missionnaires religieux 
dans les Territoires du Nord-Ouest 
pour évangéliser les Premières Nations 
des Prairies. Père Albert Lacombe 
a accompli les désirs de Mgr Taché 
en 1861 quand il a fondé la mission 
de Saint-Albert, nommée après le 
saint patron de Père Lacombe, à 
l’emplacement choisi pour ses terres 
fertiles et à proximité de plusieurs 
communautés amérindiennes. 

Dix ans plus tard, les Oblats de Marie 
Immaculée s’y sont établis et le siège 
épiscopal de Saint-Albert a été créé 
avec Mgr Vital Grandin comme évêque. 
Avant l’arrivée du chemin de fer, 

Saint-Albert était une communauté 
constituée surtout de Métis 
francophones et d’ordres religieux 
catholiques. 

En 1883, la construction du chemin de 
fer transcanadien a atteint Calgary et la 
défaite de la rébellion de 1885 a favorisé 
la colonisation de l’Ouest canadien. 
Alors qu’en 1881 la population 
européenne dans les TNO était de 3500 
individus, elle passait en 1891 à 50 000 
personnes.

Les Oblats étaient une communauté 
religieuse formée surtout de Français et 
de Canadiens francophones, ils avaient 
intérêt à encourager la colonisation 
francophone. C’est alors qu’en 1889, 
Joseph Lamoureux a voyagé aux États-
Unis pour convaincre sa famille de 
s’établir dans l’Ouest canadien plutôt 
que chez les Américains. 

En 1890, Mgr Grandin nomma l’Abbé 
Morin agent de colonisation pour 
encourager sa patrie canadienne-
française à s’établir ici. En 1895, le Père 
Lacombe et le Père Thérien ont réussi 
leur rêve de fonder une communauté 
utopique pour les Métis avec Saint-
Paul-des-Métis. 

Reconnaissez-vous certains de ces 

noms? Les villages – Thérien, Lacombe, 
Legal, Grandin, Saint-Paul, Morinville 
et Lamoureux – sont tous des 
communautés francophones nommées 
d’après ou fondées par des acteurs 
importants dans le passé de notre belle 
province. Qu’ont en commun tous ces 
lieux et noms? Le français et Saint-
Albert.

La présence francophone présente 
depuis ses débuts, n’a jamais vraiment 
quitté Saint-Albert. En 1885, on y 
fondait la première Société Saint-Jean 
Baptiste albertaine et les Canadiens-
Français, longtemps une majorité 
à Saint-Albert, ont célébré leur fête 
nationale à maintes reprises au 
tournant du XXe siècle.

En effet, 150 ans après que Père 
Lacombe a bâti sa chapelle, Saint-
Albert est l’hôte de la Fête franco-
albertaine pour la troisième fois et 
comme l’a si bien dit Arsène Muamba 
pour l’ouverture de la Fête : notre cœur 
a fait sa maison ici, à Saint-Albert.

Données compilées de Prairies selon 
Peel : Le Courrier de l’ouest, Encyclopédie 
virtuelle des communautés francophones 
et acadiennes du Canada : Alberta et Les 
Oblats dans l’Ouest.

par André-Philippe Therrien

Cœur d’hier, cœur d’aujourd’hui



Quoi de mieux que de se lever aux 
petites heures du matin, notre tente 
en pleine face! Comme on dit : après 
la pluie, le beau temps! S’il fallait que 
vos journalistes endurent des rafales 
de pluie et des vents puissants pour 
vous donner du beau temps en ce 
majestueux jour du Canada, ça en 
valait la peine! 

En plus de célébrer son 150e 
anniversaire et d’accueillir la Fête 
franco-albertaine (FFA) pour la 
troisième fois, Saint-Albert a déclaré 
le 1er juillet 2011 la journée de la 
francophonie. 

Lors de la cérémonie d’ouverture de la 
FFA, le maire de Saint-Albert, Nolan 
Crouse, a signalé qu’il est important 
d’offrir une reconnaissance officielle 
des pionniers franco-albertains qui ont 
fondé la ville de Saint-Albert. En effet, 
la ville de Saint-Albert a connu ses 
débuts en tant que mission menée par 
le Père Albert Lacombe.

La ville de Saint-Albert pourrait-
elle en faire plus pour reconnaître sa 

communauté francophone? D’après 
moi, la journée de la francophonie 
devrait devenir un évènement 
ponctuel célébré tous les ans. 

En entérinant une telle journée de 
reconnaissance dans son calendrier 
annuel, la ville de Saint-Albert serait 
un milieu encore plus accueillant pour 
les citoyens et les nouveaux arrivants 
d’expression française. 

Pour développer davantage le 
sentiment d’appartenance, des 
occasions de rassemblement et une 
programmation novatrice seraient 

d’ordre dans le cadre de cette journée. 
Une journée de reconnaissance, c’est 
le moindre que la ville peut offrir pour 
honorer ses pionniers et son riche 
patrimoine.

Pour l’instant, contentons-nous de 
notre Fête franco-albertaine, qui en est 
à sa 22e édition, au magnifique site de 
camping du Parc Kinsmen. Au nom 
de l’équipe d’Échos de la Fête, je vous 
souhaite une excellente journée. Ne 
manquez pas l’édition du dimanche!

Philippe de Montigny
Rédacteur en chef
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Kelsey Johnson Mady Bouchard André-Philippe Therrien Kirsten LePage, Sophie Bergeron

Nos sources nous indiquent 
qu’en ce 2 juillet, c’est la fête de 
la journaliste Sophie Bergeron, 

qui est née, il y a 17 ans, lors 
de la Fête franco-albertaine!

Bonne fête Sophie!

Équipe de coordination

Philippe de Mongigny
rédacteur en chef

Graham Kopjar
responsable volet leadership, FJA

Étienne Alary
superviseur

Quelques dignitaires présents lors de la cérémonie d’ouverture : David Fréchette, 
le ministre Hector Goudreau, le maire Nolan Crouse, Pierre Bergeron, 

Jean-Claude Lajoie et Ken Allred (député de Saint-Albert).

Pour marquer le 150e anniversaire de 
Saint-Albert, France Levasseur-Ouimet 
a écrit et mis en scène une comédie 
intitulée Les trois frères Harnois. Bien que 
les personnages soient inspirés de gens 
réels, la pièce en tant que telle est fictive. 

Pour en arriver à ce projet final, France 
a commencé la rédaction de la pièce au 
mois d’août 2010. Cette idée lui est venue 
après qu’on lui ait demandé de créer une 
œuvre historique qui comprendrait près 
de 30 000 personnages. Sachant que le 
temps était limité, elle a décidé de rédiger 
Les trois frères Harnois, une pièce qui 
serait à la fois éducative et comique.

France Levasseur-Ouimet souhaite faire 
connaître un peu de l’histoire de la région 

par l’entremise de dialogues empreints 
d’humour. « Moi, je crois que les gens 
apprennent beaucoup mieux en riant », 
explique-t-elle.

Cette comédie est interprétée par des 
comédiens chevronnés, dont André Roy, 
René Aubin, Gilles Denis, Juliette Richard, 
Cécile St-Pierre et Andréa Fréchette. 

Ne voulant pas dévoiler trop de détails, 
France Levasseur-Ouimet vous invite à 
venir voir la présentation. Si vous l’avez 
manquée lors de la première journée de 
la Fête franco-albertaine, Les trois frères 
Harnois est en reprise cet après-midi à 16 
h dans la salle communautaire.

par Mady Bouchard

Les trois frères Harnois

Mystère! Alors que je me ravissais déjà à 
l’idée de barbouiller mon nom dans de 
la peinture fraîche, j’ai constaté à mon 
grand désespoir que l’atelier de graffiti 
avait été annulé. 

Un problème de communication? Une 
pénurie globale de peinture en bombe?

Le conseil municipal de Saint-Albert 
a-t-il eu peur pour les murs de son 
centre communautaire? 

Une enquête s’impose, mais en bonne 
tradition franco-albertaine, nous 
n’avons pas le financement pour une 
telle chose… 

Tant pis… Quoi qu’il en soit, j’ai 
observé plusieurs jeunes avec le visage 
couvert de peinture au cours de la 
journée. Je vous laisse donc avec cette 
question, fidèles festivaliers : « Peindre  
le visage des gens, n’est-ce pas une 
forme de graffiti?! »

par Graham Petit

Le curieux incident de l’atelier de graffiti
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Chroniques gastronomiques

Liban
Le « Fatoosh », une salade d’origine libanaise, était bien fait 
car il avait différentes textures. Le pain complémentait bien 
la laitue et les légumes. La vinaigrette est légère mais assez 
forte pour donner de la saveur. Le humus, une trempette 
aux pois chiches, manquait de couleur et de goût. On aurait 
pu exploiter d’autres mets traditionnels hors de l’ordinaire.

-GL  

Angola
Avec hâte, je me suis rendue à la table de l’Angola, un pays 
que je ne connaissais point. En fin de compte, comme je ne 
suis pas une amoureuse des bananes plantains et du poisson 
salé, je n’ai pas eu le courage de terminer mon assiette. Le 
poisson était un peu trop salé à mon goût! 

-JD

Côte d’Ivoire
Le poisson Tilapia et le potage aux légumes sont l’attrait de 
ce met ivoirien. Je n’ai jamais mangé de queue de poisson 
mais, accompagné du potage pimenté, le duo m’a ébahi. La 
cuisse de poulet était tiède et pas très authentique, mais les 
bananes plantains ont donné un goût sucré pour apaiser ma 
langue en flammes.   

-PdeM

Cameroun
Le Kondré – bouillon de plantain avec du bœuf – était 
d’une apparence répugnante mais son goût s’est avéré 
plutôt agréable. Le bœuf était tendu et la sauce, douce. 
Par contre, le plantain était plus sec et, selon mes papilles 
gustatives, goûtaient comme banane qui n’est pas assez 
mûre. Le Kondré est remplissant et nettement mieux 
lorsqu’il est chaud. 

-MB 

Rwanda
Pour moi, n’aimant pas le poisson, le riz au saumon était 
une aventure. Il y avait de bonnes épices, les légumes étaient 
bien cuits mais ça goûtait… fishy! Tout de même, plusieurs 
individus m’ont dit que c’était délicieux. D’autre part, le 
poulet aux oignons était fantastique! Un peu sec, mais il 
avait une bonne saveur et les oignons étaient parfaits! 

-KJ
Congo
Le beignet congolais peut être dégusté avec l’une de trois 
sauces : une sauce aux tomates qui donne une saveur 
épicée sans pour autant avoir la bouche en feu, une sauce 
aux arachides crémeuse et délicieuse, ainsi que du sirop de 
table. Enfin, je me suis régalée de ces petits beignets et je les 
recommanderais à ceux et celles qui cherchent un dessert 
simple et succulent pas trop extravagant. 

-SB

France
À la station de la France, on a servi de la baguette 
surmontée de la rillette légèrement épicée, la rosette de 
Lyon, la mousse de foie de canard et du brie. En goûtant 
la combinaison splendide de ces quatre garnitures avec la 
saveur douce et délicate du pain français, on voit que même 
des repas simples peuvent contenir des goûts puissants et 
délicieux!

-KL

Gâteau de la Fête du Canada
Franchement, la texture de ce gâteau laisse beaucoup à 
désirer. Son crémage est trop sucré et le milieu est pas 
mal sec. Pour célébrer la Fête du Canada, ce n’est pas à la 
hauteur de notre patrimoine.

-APT

La foire gourmande a fait un clin d’œil à la diversité culturelle qui caractérise la francophonie albertaine. 
Les festivaliers ont eu la chance de déguster des mets provenant des quatre coins du monde 

francophone, en passant par la France, le Liban et quelques pays d’Afrique.    

La francophonie 
élargit ses frontières

D’une perspective ultérieure de nos frontières 
géographiques, nous exploitons les différences pour la 
solidarité. Que percevez-vous et qu’espérez-vous des 

communautés francophones en Alberta? 

« Je retrouve une valeur humaine, 
une identité fière de soi-même. C’est 
une opportunité de non seulement 
se retrouver mais aussi retrouver un 
réseau qui te supporte. J’aimerais 
que le français puisse acquérir 
tout son poids. Le bilinguisme est 
capital et devrait être promu le plus 
possible afin de rendre le français 
égal à l’anglais. »

Exaucé AMANI, Congo

« J’ai passé trois ans toute seule 
en Alberta sans savoir qu’il existe 
une communauté francophone 
aussi présente qu’elle est cette fin de 
semaine. La Fête franco-albertaine 
renforce l’idée que je suis chez moi. 
J’aimerais rendre cette communauté 
plus active. En activant et 
renouvelant cette légitimité et la 
fierté franco-albertaine, ça pourrait 
résulter à un élargissement de ses 
fronts. »

Mireille PIARD, Haïti

« Le français doit trouver sa 
place au sein du Canada de 
façon équitable. Il faut un appui 
nécessaire de la communauté 
anglophone. Par exemple, les 
anglais devraient apprendre le 
français au même niveau que les 
français apprennent l’anglais. 
Enfin, j’aimerais souhaiter à tous les 
Franco-Albertains une belle fête ! »

Marie-Chantal DAVAL-
BERILLON, France

par Kelsey Johnson et Geneviève Lévesque

VOX POPULI Équipe Alberta : 
ambassadrices en action!

Vendredi, au Parc Kinsmen, la Fête franco-albertaine a débuté 
avec des activités amusantes pour les jeunes tels que le grand 
tintamarre, le jeu de jellybeans et la chasse au trésor. Ces 
activités ont été organisées par deux participantes d’Équipe 
Alberta dans le volet leadership: Alexandra Daigle et Naomie 
Fournier, accompagnées de leur adjoint, Graham Kopjar. 

Tout d’abord, Équipe Alberta a vu le jour en 1999 lors des 
Jeux de la francophonie canadienne (JFC) à Memramcook. 
Tous les trois ans, un groupe de jeunes d’entre 13 et 18 ans, 
provenant d’écoles francophones ou d’immersion, est formé 
et entraîné par Francophonie jeunesse de l’Alberta (FJA) 
et ses partenaires communautaires. Ce groupe de leaders, 
d’athlètes et d’artistes composent la délégation qui représente 
l’Alberta aux JFC. 

De plus, le but d’Équipe Alberta est de mettre en valeur 
la multitude de talents des jeunes Albertains d’expression 
française. La Fête a l’opportunité d’accueillir l’équipe de 
leadership cette fin de semaine, qui est venue s’entraîner et 
démontrer ses capacités en organisation d’évènements. Cette 
expérience sur le terrain leur permettra de se préparer pour 
les JFC qui vont se dérouler à Sudbury, en Ontario, du 20 au 
24 juillet 2011. 

Selon Rhéal Poirier, chef de mission d’Équipe Alberta, le 
volet de leadership prend une approche coopérative, car 
il faut savoir travailler en équipe. « L’équipe de leadership 
valorise l’implication des jeunes et, si on croit dans notre 
programmation, c’est parce qu’on est réellement en train de 
former des leaders pour intervenir dans notre communauté » 
affirme-t-il. 

Quand on lui a demandé de définir le leadership, le chef de 
mission a repris une citation qui représente ses croyances 
personnelles : « Le leadership, c’est difficile à définir, mais 
c’est très facile à reconnaître. » 

par Sophie Bergeron
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Les francophones et francophiles de l’Alberta avaient 
plusieurs raisons de célébrer hier : ils ont jumelé les festivités 
de la 22e Fête franco-albertaine avec la Fête du Canada.

Dans une foule de rouge, blanc et bleu, peu importe l’âge ou 
la provenance, tout le monde a participé à plusieurs activités 
: spectacles, danses culturelles, peinture de visage et foire 
gourmande multiculturelle. La programmation de la Fête a 
permis aux festivaliers de fêter la langue qui les rassemble et 
leur identité canadienne. 

C’est cette mosaïque culturelle qui réchauffe le coeur 
du maire de Saint-Albert, Nolan Crouse. « Je suis fier de 
voir la diversité des cultures présentes aujourd’hui : des 
francophones, des anglophones, des Métis… », exprime M. 
Crouse. « C’est une foire, une célébration multiculturelle. »

La Fête se retrouve à Saint Albert pour marquer le 150e 
anniversaire de la ville, qui  honore « les contributions des 
francophones dans le développement historique de la ville de 
Saint-Albert. » 

Ainsi, c’est pour ces contributions que M. Crouse a proclamé 
le 1er juillet comme étant « la journée de la reconnaissance 
du rôle de la mission dans l’histoire de Saint-Albert. »

Une proclamation bien reçue par plusieurs incluant 
l’honorable Hector Goudreau, ministre des Affaires 
municipales et responsable du Secrétariat francophone. 
« Cette déclaration est une façon merveilleuse de célébrer la 
vitalité de la culture francophone à Saint-Albert. » Il rajoute 
avec enthousiasme : «…Je suis si fier d’être francophone! »

par Kelsey Johnson et Geneviève Lévesque

Un maire fier des racines francophones de sa ville
Vendredi soir, la Fête franco-albertaine a mis en vedette 
l’ardent esprit et la fierté contagieuse de la jeunesse 
d’expression française. Parmi les activités proposées, les 
personnes présentes ont pu assister à des ateliers à la fois 
récréatifs et compétitifs. Celles-ci étaient destinées à tous 
ceux et celles qui aiment garder leur cœur jeune!

Après avoir mangé un souper canadien-français traditionnel, 
les jeunes âgés de 10 ans et moins ont pu participer à un 
party en pyjamas. Dans une salle pleine d’énergie, les petits 
pouvaient faire du coloriage et construire des couronnes 
patriotiques munies de feuilles d’érable et des couleurs du 
drapeau canadien. 

La salle était remplie de cris fervents qui résonnaient entre 
les murs lorsque ces jeunes chantaient en cœur, accompagnés 
du jeune adolescent de 16 ans, Leandre Bérubé, au ukulele.

Dehors, les jeunes de 11 ans et plus apprenaient des 
techniques de survie. Regroupé en équipes, chacun tentait de 
résoudre des devinettes à partir d’indices cachés sur le site. 
Frustrés, mais déterminés, les jeunes enthousiastes ont passé 
la soirée à hurler des cris de guerriers! 

Enfin, les activités jeunesse ont permis aux parents de 
prendre un verre et de profiter du spectacle du vendredi soir 
dans la grande tente. 

Ce spectacle a permis de pomper de l’adrénaline chez les 
spectateurs avec les prestations de Cicoutiguy, Trad’badour, 
Zéphyr, Gilbert Bérubé, Les Bûcherons et, plus tard en soirée, 
André le DJ. Une occasion par excellence pour se rafraîchir 
les idées! 

par Kirsten LePage et Julianna Damer

Une fête pour tous les âges!

Photos de la journée...


